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Oscar Anton & Clémentine


« nuits d’été »


Impression


Épris de la grande sphère de flammes qui s’effondre


Du dégradé d’une coupe de cheveux, d’un Jäger Bomb


De la magie des aurores, des ondes qui déferlent


Coupole au vernis incolore, d’où il tombe des perles


Un drap sur l’herbe


Un panier digne d’un capharnaüm


Entrejambe imberbe


Bouteille de cidre, loukoum


Des raisins sans pépins


Nous non plus


S’embrasser sans ne voir le déclin


Contemplant discrètement une épanouie figure


Orteils qui s’ensevelissent dans le sable


Jouer les impressionnistes, dos telle une toile


Nos ombres sur le crépi


Nos paumes toutes flétries


Le temps dilaté, le cycle de la vie


Tendres nuits d’été


Étang de brochets, s’y reflète le parhélie


Des jours, par le soleil, prolongés


Hanches et fessier qui garnissent le jean


L’huile et l’eau qui se câlinent


Courbes et cheveux épars se tiennent face au Van Gogh


La véritable œuvre d’art se tient devant l’autre


Mais ce qui est beau, c’est qu’on a tous des imperfections


C’est qu’il y a toujours plus beau que la perfection


Qu’à partir d’une simple texture on peut être en fixation


De la physique-chimie, au devenir de la verdure en fasciation


Un flambeau, dans le cristallin, en passation


Un point d’eau dans un jardin, des jets de pigmentation


Le glamour des créatures et les naturelles dépressions


Me suffit la nature et sa liberté d’expression
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Alec Benjamin


« Let Me Down Slowly »


Je te veux


Je pensais te serrer


Au moins dans mes bras


Nos cœurs l’ont trop fait


On s’éloigne par mégarde


Je reviendrai en Coucou Mademoiselle


Lors d’un de ces modes oisifs


C’est encore moi, oui, je réessaye


Vous m’avez percuté tel un récif


Comme la clope après baisé


Je veux que tu ais besoin de moi


Si tu me fais confiance, zéro blessé


Je prends ton cœur comme otage


Laisse-moi m’occuper des contraintes


Te faire hérisser


Même si je dois être seul contre trente


Que j’en suis éreinté


Fessier garni dans jean moulant


Aux fossettes de Margaery Tyrell


Figé dans un sable mouvant


Au moindre signe louche, je me taillerai


Facile à dire, moins à imaginer


Car je fly lorsqu’avec toi je flirte


Faut que je me tire, loin, à l’Himalaya


Car là, c’est mon cœur que tu heurtes


Je m’enfonce dans des trous noirs


Please, don’t let me down slowly


J’ai été mytho, je ne peux encaisser tout, moi


Je ne suis pas l’estomac de Matt Stonie


Je récupèrerai ton sourire entre deux binouzes


Ne laissant rien derrière nous deux, jouant ton Sam


Exceptant la forme de nos corps marquée sur la pelouse


Je suis patient, tout ça car je te veux comme l’oncle Sam
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Drake (Feat. Jhene Aiko)


« From Time »


Aller simple


Il y a les aléas,


qui imposent les risques


Si on en est là,


c’est par faute de vices


Rejeter autrui et sur lui


Tout le temps lui et lui défèquent sur eux


On sème ce qu’on mérite, ne pas être surpris


Le tout avec pour cause un mental défectueux


Car ça ne marche pas…


Se plaindre, puis dire que tout n’est que peace


Dire que ça va…


Quand craindre, maudire, jalouser ternisse


Mes grands-parents tristes


Est-ce que je tiens ça d’eux ?


Parce qu’ils vieillissent


La vingtaine, mais je me sens déjà vieux


Ils pensent quand m’emmerdant je ne les oublierai pas


Me suffit la façon dont ils me chérissent


Des pleurs, à chaque allusion de Nouméa


À chaque excuse, « Je n’ai qu’un petit-fils »


Se font trop de bile, et des ennemis


Ils savent mettre de l’huile sur le feu


Leur pessimisme, et le verre de trop de Whisky


Voilà, ce que je n’aime pas chez eux


Ils meurent sur leur terrasse


Bouffés par les conneries d’informations


Dans leur zone d’inconfort se prélassent


Les coins à champi’ tel le secret d’un franc-maçon


Des enfants dont l’antonyme d’humilité est souverain


Quand c’est nous, on n’a pas connu la guerre


Tu avais trois ans, de quoi tu te souviens ?


C’est ce que j’aimerais dire, mais je me la ferme


Les Hommes devraient se regarder dans la glace


Leur vie, c’est critiquer celle des autres


Quand ils sont au sol, ils demandent grâce


Et, c’est eux, qui me parlent d’éducation


Ils attendent de vivre, comme un train


Attendent un astéroïde, un cancer


Ils jettent le monde comme un rien


S’étonnent qu’il revienne à la charge, pour plus qu’un siège


Les adultes ne sont que des grands enfants


Qui n’ont pas les mêmes jouets


Qui plus est, ne sont pas plus conscients


Sauf peut-être de tout le mal qu’ils ont fait


Peur de la mort, de vivre oubliant


Et que simple est l’aller


Se rassurent avec les histoires d’avant


Pour taire les questions sur ce qu’il y’a après
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Hazey Eyes


« Untitled »


Chasse à l’autre


Un drapeau blanc, déployé dans le noir…


Je ne veux pas me battre


Regarde le temps, toi qui veux savoir…


Que je te consacre


N’a jamais été assuré la luxure


Dis-moi ce qui t’a fait reculer


En quoi « Je t’aime » est un lapsus ?


N’attends-pas de me voir roucouler


Cette situation crée ma lésion


Les larmes troublent ma vision


Est-ce ça, l’usure passion ?


En quoi méritais-je l’usurpation ?


Si je te dévoile tout, c’est car je ne veux plus mentir à quiconque


Être sûr que tu restes


Sans retouche, que tu ne sois jamais surprise de mon King Kong


Être sûr que tu m’acceptes


Toi qui m’as transpercé, tel un avion qui passe devant le soleil


C’est donc pour ça que tu brilles autant


Mais j’espère que tu n’es pas si fière de ton silence


Trop habitués à laisser tout décider au temps


Ainsi, où figure notre engouement ?


Pas dans nos bras engourdis


Entièreté dans l’écœurement


Plus un brin de sentiments, tous engloutis


Des cendres et cercles de vin


Amertume, grisaille


Le désert, un virevoltant


Plus un signe, même de loin


Ruminé nous eûmes, idées noires devenant grises pâles


Les souvenirs nous tirent tels des cerfs-volants


Vêtements couleur automne


En un éclair de chaleur l’été fut écarté


Où l’un de nous doit se rendre, on est au tome


Celui antérieur ayant été rires et clarté


On se traque, on se braque


Faire, il faut laisser


Comme sur verglas lorsqu’on dérape


On n’a jamais rien contrôlé


Mon pou s’envenime


Une morsure sans venin


Lorsque le film se rembobine


Pourquoi prendre rendez-vous avec l’amour sans venir ?


C’est comme ça


Il y a des séquences où l’on est bloqué et sans repère


Ce n’est pas grave


Suffit de garder en tête que s’il y a des séquelles : Il y a des remèdes
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